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COMPTE RENDU DU COLLOQUE SUR LE PERIGLACIAIRE 
PREWURMIEN TENU A LIEGE DU 9 AU 12 JUIN 1959 

Ce Colloque, organisć par P. Macar grace a l'aide financiere de 
I 'U niversitć de Liege, et sous les auspices de la Commission de Morpho­
logie pćriglaciaire de l'Union Gćographique Internationale, a groupć 

une vingtaine de participants reprćsentant 9 pays differents 1 : 

Allemagne: J. Hovermann, Gottingen; H. Poser, Hannover; 
P. Woldstedt, Bonn 

Espagne: Mlle C. Virgili, Barcelone 
France: A. Cailleux, Paris; J. Tricart, Strasbourg 
Grande-Bretagne: R. S. Waters, Exeter 
!talie: G. N angeroni, Milan 
Maroc: R. Raynal, Rabat 
Pays-Bas: C. H. Edelman et G. C. Maarleveld, Wageningen 
Pologne: J. Dylik, Łódz; A. J ahn, Wrocław 
Belgique: J. Alexandre, Elisabethville·; F. Gullentops, Louvain; 

G. Manił, Gembloux; R. Tavernier, ·Gand; W. Van Leck­
wij ck, Bruxelles; P. Mac ar, Liege 

Le colloque comportait deux journćes de communications, qui enca­
draient deux journćes d'excursion. 

Le 9 juin au matin, P. Ma car, apres avoir souhaitć la bienvenue aux 
participants ćtrangers et avoir remercić tous les participants, ainsi que 
les autoritćs prćsentes, l'Universitć de Liege, et enfin le Professeur Dylik, 
qui assure la publication des activitćs du colloque dans le Biuletyn Pery­
glacjalny, poursuit en ces termes son allocution d'ouverture: 

„Notre colloque, comme vous le savez, a pris pour theme l'ćtude des 
phćnomenes pćriglaciaires antćrieurs a la derniere glaciation ou, en termes 
plus concis, l'ćtude des phćnomenes pćriglaciaires prćwurmiens. 

,,Pourquoi ce choix ? 

1 Assisterent en outre, en tout ou en partie, aux Travaux du Colloque: Mme Wold­
stedt, Allemagne; Mmes Dylikowa et Jahnowa, Pologne; P. Birot, France; Mme 
Alexandre, Mlle A. Chapelier, C. Christians, Mlle H. Dantinne, P. de Bethune, 
F. Dussart, P. Fourmarier, A. Grosjean, M. Gulinck, R. Marechal, P. Michot, 
J. Michot, A. Pissart, H. Pirlet (Belgique). 
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„C'est que, si l'ćtude des phćnomenes pćriglaciaires est a la mode 
depuis une vingtaine d'annćes, et si de nombreux et importants travaux 
ont ćtć publićs a leur sujet, par contre la grande majoritć des phćnomenes 
ainsi ćtudićs se rapporte a la derniere glaciation, a celle de W urm. 

-,,Descartes ont ćtć publićes dans divers pays, qui montraient l'extension 
geographique des divers phćnomenes pćriglaciaires - et plusieurs des 
auteurs de telles cartes sont ici prćsents. Mais les rares cartes ou les phć­
nomenes sont rangćs d'apres leur age font immćdiatement ressortir le 
contraste entre l'abondance des phćnomenes datćs du Wurm, ou du moins 
logiquement attribućs a cette pćriode, et l'indigence de ceux a ranger dans 
les periodes plus anciennes. 

„Aussi nous a-t-il paru intćressant de centrer l'intćret de notre reunion 
prćcisćment sur ces phćnomenes moins bien connus. En effet, en com­
parant les rćsultats obtenus dans divers pays a leur sujet, en confrontant 
les opinions des spćcialistes et les mćthodes qu 'ils utilisent, on peut logi­
quement espćrer faire un pas en avant et parvenir a jeter plus de clartć 
sur les questions discutćes et sur les problemes encore nombreux qui 
restent a rćsoudre. Deja, d'ailleurs, rien qu'en attirant l'attention sur ces 
problemes par la publication, groupće en un volume, d'ćtudes s'y rappor­
tant et traitćes par d'eminents spćcialistes, on arrivera certaine~ent a sti­
muler les recherches et, a-assi, a mieux les orienter. 

„ Tels sont, Mesdames et Messieurs, sommairement esquissćs, les 
principaux buts que nous avons poursuivis en rćunissant ce Colloque. 

,,Une particularitć de ce dernier est le petit nombre de participants. 
„Je me ren ds parfaitement compte, a ce su jet, que chacun de vous pense 

certainement a des collegues, soit de pays ici reprćsentćs, soit d'autres 
pays, qu'il aurait aimć voir parmi nous, et <lont la prćsence eut ćtć indu­
bitablement utile. 

„Je regrette aussi tres vivement, croyez-le-bien, de n'avoir pu les 
inviter; mais, comme vous le devinez aisćment, il a fallu tenir compte en 
premier lieu des possibilites financieres, et aussi veiller a garder autant 
que possible un certain ćquilibre entre les divers pays reprćsentćs. 

„Vous m'excuserez en particulier, j'espere, d'avoir limitć les invitations 
essentiellement aux pays limitrophes de la Belgique, pays <lont les proble­
mes sont gćnćralement plus voisins des nótres, ainsi qu'a quelques pays 
un peu plus ćloignes. Il a fallu, notamment, laisser de cotć de grands pays -
comme les USA et l'URSS, par exemple- <lont la contribution eut ćte sans 
nul doute de toute premiere valeur, mais dont l'eloignement nous rendait 
financierement impossible d'assurer une digne representation. 

»D'un autre cotć, je le confesse, c'est vraiment a dessein que le nombre 
des participants est reste tres restreint. Nous avons voulu en effet ćviter 
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certains inconvćnients importants des grands congres internationaux, 
ou chacun est noyć dans la foule, et meme des congres plus spćcialisćs, 
ou, malgrć tout, il est impossible en generał de bien voir et de tout entendre. 

„Ayant choisi un sujet bien dćlimitć, nous avons dćsirć faire en sorte 
que chacun puisse participer pleinement au travail commun, et ce non 
seulement en parlant presque uniquement devant des spćcialistes, mais 
aussi en ayant les plus grandes facilitćs de prendre part aux discussions, 
et de tout voir a son aise au cours des excursions. 

,,Nous avons voulu que vous soyez vraiment entre vous, entre spć­
cialistes interessćs par les memes questions, qui se connaissent l'un l'autre 
au moins par leurs travaux et souvent de fa<;on personnelle; qui s'estiment, 
<lont beaucoup sont deja des amis, et qui sans doute le seront tous deve­
nus - du moins nous en formons le voeu - avant la fin de ce colloque. 

,;C'est pourquoi, sauf pres de quelques collegues belges interessćs 

a nos problemes, et lćgitimement dćsireux de rencontrer la brillante plćiade · 
de personnalitćs ćtrangeres ici rćunies, aucune publicitć n'a ćtć donnće 
a nos rćunions. 

„Aussi espćrons-nous que vous vous sentircz vraiment comme chez 
vous et, si vous voulez bien me permettre cette expression, en quelque 
sorte <<en famille>>. 

,, Une telle ambiance amicale, au milieu d'un petit groupe restreint, 
nc voila-t"."il pas prćcisćment, je vous le demande, Messieurs, des condi­
tions excellentes pour effectuer un travail sćrieux et fćcond ? 

„Il me parait a ce sujet que ce point de vue a re<;u de votre part une 
approbation au moins implicite, puisque toutes les personnes invitćes 

a ce colloque ont immćdiatement acceptć d'y venir et y sont venues, sauf 
empechement tout-a-fait majeur. 

„Notre colloque prćsente encore un point particulier: les excursions 
y occupent une place assez importante. Ceci se justifie aisćment puisque 
notre sujet d'ćtude releve a la fois de la Geologie et de la Gćomorphologie, 
deux sciences ou le terrain est le principal laboratoire. Mais en outre, je 
l'avoue, nous avons voulu, mes camarades et moi, vous montrer sur le 
terrain nos problemes, et benćficier ainsi des lumieres de votre grande 
expenence. Comme vous le voyez, Messieurs, nous desirons vraiment 
tirer le plus de profit possible de votre prćsence parmi nous, et au plaisir 
de vous entendre parler de vos travaux, joindre l'appoint inestimable de 
vos conseils. Ainsi vous allez vraiment etre exploitćs a fond l 

,,Peut-etre voudrez-vous bien nous pardonner en songeant que le bćnć­
fice de votre prćsence et de vos avis autorises ira non seulement a nous­
-memes, mais aussi qu'il enrichira la Belgique, ou, grace a vous, les proble­
mes qui nous intćressent feront sans nul doute un progres notable, et ou, 
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grace a vous encore, les recherches faites a leur sujet recevront certaine­
ment un stimulant, une impulsion nouvelle." 

Ensuite, sous la presidence du Professeur C. H. Edelman, les commu­
nications suivantes sont presentees: 

P. W o Id st e d t - Die Zahl der Kaltzeiten in Europaischen Quartar. 
Interventions de H. Poser, A. J ahn, J. Tricart, R. Tavernier, 

R. Raynal et J. Dylik. 

R. Tavernier - Le Quaternaire belge. 
Interventions de P. Macar et P. W oldstedt. 

J. Dylik - Sur le systeme triparti de la stratigraphie du Pleistocene. 
Interventions de R. Raynal, J. Tricart, R. Tavernier, C. Edel-

man, J. Alexandre. 

A. Cailleux - Du chaud Tertiaire au froid Quaternaire: lithologie 
et erosion. 

Interventions de J. Tricart, R. Raynal, R. Tavernier. 

L'apres-midi, le Professeur P. Woldstedt assume la presidence. 
Communications presentees: 

P. Macar et W. Van Leckwijck - Les structures periglaciaires 

anterieures au Wurm en Belgique. 

Discussion remise a l'excursion du lendemain. 

J. Hovermann - Der Stand der Kenntnisse i.iber alt - und mittel­
pleistozane Periglazial-Erscheinungen in Mitteleuropa. 

Interventions de C. H. Edelman et P. Woldstedt. 

J. Alexandre - La succession probable des phases morphologiques 
au cours d'un cycle climatique quaternaire en Haute-Belgique. 

Interventions de J. Tricart, C. H. Edelman et J. Dylik. 

A. Gailleux - Action du vent au Quaternaire ancien et moyen en 
Europe. 

Interventions de R. Raynal et P. W oldstedt. 

G. Manii - Observations sur les loess anciens de Belgique. 
Interventions de A. Cailleux, J. Tricart, F. Gullentops, W. van 

Leckwijck et R. Tavernier. 

Le 10 juin, l'excursion, conduite par G. Manii, W. Van Le ck wij ck 
et P. Macar, etait consacree a l'etude de structures periglaciaires prewur­
miennes des regions de N amur et de Liege. On en trouvera le compte 
rendu ci-apres (pp. 177-185). 
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Le 11 juin, l'excursion, dirigee par J. Alexandre, A. Chapelier, 
A. Pissart et P. Macar, comportait essentiellement l'examen de formes 
du terrain developpees en relation avec les manifestations cryergiques du 
Quaternaire. Le compte rendu en est egalement donne ci-apres (p. 187). 

Les deux excursions furent presidees respectivement par les Professeurs 
A. Cailleux et R. Raynal, qui se depenserent sans compter pour ordon­
ner des debats et veiller au respect de l'horaire. 

Le 12 juin, la sćance de la matinee fot presidee par le Professeur J. Dylik 
et vit la presentation des communications ci-apres: 

F. Gullentops - Observations sur le periglaciaire en Moyenne et 
Haute-Belgique. 

Interventions de P. Macar, R. Raynal, P. Woldstedt, C. H. Edel­
man, et J. Dylik. 

C. H. Edelman et D. C. Van Dijk - Alt- und Mittel-Pleistozane 
Solifluktionsablagerungen im Stromberggebiet (Wiirttemberg). 

Interventions de F. Gullentops et J. Hovermann. 

R. Raynal - Periglaciaire ante-Wurmien au Maroc. 
Interventions de J. Tri cart, P. Bi rot, P. de B ethune, J. Dylik. 

G. N angeroni - Quelques phenomenes periglaciaires de la bordure 
sud des Alpes. 

Intervention de P. Woldstedt. 

G. Manił - Quelques resultats de l'ćtude des produits de remplissage 
des fentes de gel. 

Interventions de C. H. Edelman, M. Gulinck, P. de Bethune, 
F. Gullentops, R. Tavernier, P. Woldstedt, W. Van Leckwijck. 

Enfin, la derniere seance, le 12 juin apres-midi, sous la prćsidence du 
Professeur G. N angeroni, fut consacree aux exposes suivants: 

G. C. Maarleveld - Alt- und Mitte1pleistozane Periglazialerschei­
nungen in den Niederlanden. 

Interventions de M. Gu linek, P. de B ethune, W. Van Leckwij ck, 
J. Hovermann. 

J. Tricart - Manifestations periglaciaires prewurmiennes en France. 
Interventions de G. N angeroni, R. Raynal, P. Woldstedt, P. Birot. 

A. J ahn - La plus ancienne periode glaciaire en Pologne. 
Interventions de J. Dylik et R. S. Waters. 

R. S. Waters - Pre-Wurm periglacial phenomena in Britain and 
their geological and morphological significance. 
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A l'heure du thć, les participants sont re~us, au nom de l'Universite, 
par M. Gothot, Vice-Prćsident du Conseil d'Administration, remplai;ant 
M. le Recteur. Il remercie les participants de nous avoir fait bćnćficier 
du fruit de leurs travaux et remet a chacun d'eux la medaille de l'Uni­
versitć, frappće a leur nom. Le Professeur W o 1 dst e d t se fait l'interprete 
de ses collegues pour exprimer leur gratitude a l'Universitć de Liege dont 
l'aide financiere a permis l'organisation du Colloque, et qui offre a ses 
membres une distinction qu'ils apprćcient hautement. 

Le soir, au diner de clóture, P. Macar, apres avoir remercić tous ceux 
qui ont contribuć a la rćussite du colloque en y participant, en interve­
nant dans les discussions, en presidant seances ou excursions, en l'aidant 
dans l'organisation materielle et la conduite des excursions, s'excuse de 
quelques dćficiences de l'organisation et aussi d'avoir, a toute occasion, 
mis a contribution les participants. Il invite le Professeur J. Tr i cart 
a exposer quelques rćflexions lui suggćrćes par le deroulement du Colloque. 

J. Tricart, apres s'etre acquitte des traditionnels remerciements et 
fćlicitations a l'organisateur du Colloque et a ses collaborateurs, poursuit 
en ces termes: 

,,Notre organisation scientifique subit actuellement une crise grave, 
une crise d'adaptation. Les recherches se multiplient rapidement et abou­
tissent bien souvent grace a l'utilisation de techniques nouvelles ou grace 
a des rapprochements nouveaux entre categories de faits diffćrentes. Le 
magnifique exemple de l'application des techniques pćdologiques, par 
M. Ma n i 1, au remplissage des fentes, en est une ćclatante demonstration. 
Les publications se multiplient. Chaque pays tend, et cela est bien naturel, 
a les faire dans sa propre langue. Mais un chercheur ne peut guere utiliser 
plus de trois ou quatrc langues et bien des travaux ne sont conims - lorsqu'ils 
le sont - que par de courts rćsumćs plus ou moins bien faits, parfois 
hermćtiques. La multiplication des publications aboutit aussi a la parution 
de travaux dans des pćriodiques les plus divers. Les grandes revues sont 
embouteillees et trop souvent les considćrations de personnes, les Iiens 
d'ćcole, un dćsir criticable d'ćquilibre aboutissent a un choix trop peu 
sćvere de leurs articles, a une inćgalitć regrettable. 

„La recherche entre ainsi rapidement dans une impasse et malgrć 
l'accroissement considerable du travail effectuć, ne progresse pas comme 
elle le devrait. Son rendement baisse. Trop de chercheurs perdent une 
large partie de leur temps a refaire ce que d'autres font deja parce qu'ils 
ignorent ce qu'ils ont publie ou parce que ce qu'ils font est publie avec 
trop de retard. Entre l'achevement d'une recherche et sa publication, 
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il faut compter une moyenne de 2 ans . . . Au rythme du travail actuel, 
c'est trop, beaucoup trop. Trop de chercheurs ne tirent qu'une partie 
des conclusions qui s'imposent parce qu'ils ignorent les rćsultats compa­
rables obtenus par d'autres ou les mćthodes mises au point dans d'autres 
laboratoires. Leurs observations sont incompletement exploitees, voire 
interpretees faussement, ce qui amene une partie de leurs lecteurs a s'egarer 
et ce qui contribue a abaisser le rendement du travail scientifique. Bien 
sou vent, il eut suffi de 1 O ou de 20% de travail complćmentaire bien oriente 
pour doubler les resultats. La courbe du rendement d'une recherche est 
une courbe en cloche. Dans trop de cas, le travail est interrompu avant 
le rendement maximum. 

„Or, dans tous les pays, la recherche desire plus de moyens au fur et 
a mesure qu'elle progresse. La courbe des moyens necessaires a la recherche 
en fonction des progres de la recherche doit avoir !'allure d'une progression 
gćomćtrique. Generalement, les moyens effectivement fournis ne progres­
sent pas suivant ce rapport. Et chacun de nous a du abandonner telle ou 
telle recherche intćressante faute des moyens necessaires. Certes, seul 
un combat incessant peut nous permettre d'arracher aux hommes politi­
ques toujours trop prćoccupćs de l'avenir immćdiat, voire meme seule­
ment du prćsent, les moyens qui conditionnent le progres futur. Mais il 
nous appartient aussi d'agir par nous-memes, en amćliorant le rendement 
de nos travaux. Et c'est la que se rćvele la profondeur de la crise actuelle. 

„Autrefois, les Congres Internationaux etaient le moyen de liaison 
efficace entre chercheurs. Leur public ćtait encore suffisamment restreint, 
a la veille de la guerre, pour que les discussions soient possibles. Les publi­
cations se faisaient suffisamment vite pour garder leur intćret. Amsterdam, 
de ce point de vue, a ćtć un modele du genre. Maintenant, c'est tout juste 
si elles paraissent a temps pour le congres suivant . . . Elles ont perdu tout 
intćret. Le temps de parole est limitć a une durće symbolique ne permet­
tant l'exposć d'aucun sujet d'envergure et interdisant de donner scs argu­
ments ou de montrer ses mćthodes. La discussion est ćcourtee, voire sup­
primće. Nous ne sommes plus en prćsence de rćunions scientifiques 
destinćes a l'ćchange des idćes, mais d'enormes chambres d'enregistrement, 
d'un enregistrement parfaitement inefficace, propre a susciter de vaines 
querelles de prioritć du fait du retard monstrueux des publications. Quant 
a l'atmosphere generale, elle tient de celle d'une foire commerciale. Brouha­
ha, courses en tous sens, portes qui claquent, gens qui se faufilent dans le 
noir pour sortir ou entrer sans cesse afin de passer d'une· section a l'autre, 
conversations de couloirs comme dans une vulgaire Chambre des Deputćs, 
assemblees gćnćrales qui ne peuvent pas meme discuter et qui sont mises 
en presence du fait accompli, tenors politico-scientifiques qui poussent leur 
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couplet personnel en vue de se hausser sur un piedestał de discutable glo-
riole ... Il y a la plus de quoi satisfaire un caricaturiste plus qu'un scientifi-
que ... Et je regrette que le talent de Mme Dylik n'ait pas eu la possibi-
litć de s'exercer dans de telles circonstances. On a tentć de remćdier a cette 
situation par la crćation des commissions. Mais elles sont ligotćes par le 
manque de moyens et peuvent a peine reunir leurs 5 ou 6 membres avec 
leurs malheureux 500 $ en 4 ans ... 

,,L'impasse est clone totale. 
„Or, une issue existe et c'est l'Universitć de Liege qui nous la montre 

par l'organisation de ce colloque. M. Macar et ses collaborateurs, cher­
cheurs de talent, ont ćtć aussi de remarquables organisateurs. Ils ont su 
trouver une formule, la bonne formule. 

,,En effet, nous venons de passer quatre jours parfaitement utilisćs, 

occupćs uniquement de travail efficace. Ils ont passe vite, tres vite. Ils 
ont ćtć agrćables grace a une exceptionnelle atmosphere de cordialitć scien­
tifique. Nous nous sommes enrichis et nous sommes sentis en famille. 

„Comment ce remarquable rćsultat a-t-il ćtć obtenu? Je crois que 
tenter une analyse de cela prćsente un interet primordial pour sortir de la 
crise actuelle. 

„ Tout d'abord, nos amis belges ont choisi un theme. Et ils l' ont bien 
choisi. Le pćriglaciaire du Quaternaire ancien a ćtć suffisamment ćtudić 
pour que tout le monde en ait entendu parler. Il ćtait clone susceptible 
de retenir l'attention. Mais il pose des problemes difficiles et n'a ćtć ćtudić 
qu'en ordre dispersć, sous la forme de monographies, dont certaines de 
tres grande valeur, mais qui ne se raccordent pas entre elles. Une carto­
graphie de ces phćnomenes pour l'Europe prćsenterait des points parfois 
serrćs les uns contre les autres sćparćs par de vastes blancs. Le sujet se 
pretait clone particulierement bien a une confrontation, je dirais meme 
que son ćtude la requćrait: elle ćtait devenue indispensable pour permettre 
un progres des recherches, pour atteindre le stade de la recherche systćma­
tique. A chaque pćriode, il existe ainsi, dans le dćveloppement des scien­
ces, des themes privilćgićs exigeant une confrontation collective. Seuls 
des chercheurs d'ćlite doućs du sens du travail en ćquipe peuvent les dć­
celer. 

„Ensuite, M. Macar a su trouver une organisation adćquate pour 
discuter de ce theme. Il a su rćunir une assemblće assez nombreuse pour 
que soit ćvitć le style „ travail de bureau" et assez restreinte pour que chacun 
soit a l'aise sans que cela nuise a l'eff icience collective. A aucun moment, 
le Prćsident de sćance n'a du interrompre un orateur, n'a du refuser une 
discussion. L'ordre du jour a ćtć suffisamment bien ćtabli et suffisamment 
bien ajustć a l'importance de la reunion pour que puisse jouer efficacement 
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la discipline individuclle de chacun de nous. Cet effectif compris entre 
20 et 35 personnes s'est clone rćvćlć un optimum. Il a pour corollaire 
l'obligation d'un choix: le nombre de spćcialistes intćressćs ćtait bien plus 
grand. Oserai-je dire, au nom de ceux qui, comme moi, ont bćneficić 
de ce choix, qu'il a ćte excellent ? En tous cas, ce qui fut un grand mćrite, 
ce fut de charger chacun des participants d·'une certaine tache, de lui con­
fier un expose et d'orienter les themes des communications. Une assemblee 
ainsi restreinte ne peut etre efficace que si les interventions sont coordon­
nees. Sinon, on se trouve en prćsence d'un puzzle dont il manque la moitie 
des morceaux. 

„M. Macar a effectue cette ~oordination de main de maitre. Il a su 
associer trois types d'interventions: 

- Des rapports synthetiques sur des themes gćneraux ou sur des 
regions assez vastes, qui ont permis a l'auditoire d'etre tenu au courant 
d'une grande quantitć de recherches et de discuter de questions fonda­
mentales. 

- Des ćtudes de detail, au theme tres limitć, mais conduites avec des 
mćthodes originales ou aboutissant a des rćsultats particulierement neufs, 
comme l'exposć de M. Waters. Elles serviront d'exemple et, ainsi, don­
neront une impulsion nouvelle aux recherches. 

- Des discussions sur le terrain, preparćes par de longues recher­
ches de nos amis lićgeois et au cours desquelles chacun a pu observer 
a loisir, apprćcier, argumenter. Je dois avouer que, au dćbut, j'avais nette­
ment tendance a chercher des explications non-periglaciaires a bien des 
fentes sous-jacentes a la trainee mosane dont le materie! me paraissait 
tropical. Petit a petit, j' ai ćte convaincu et j'ai ćte amenć a me paser ainsi 
un nouveau probleme, celui de l'ćvolution, lors des premieres pćriodes 
froides, du materie! tropical tertiaire. 

„Qu'y a-t-il de plus efficace pour la Science que de se poser de 
nouveaux problemes? C'est cela qui conditionne la poursuite de nos 
recherches. C'est le plus grand enrichissement que nous puissions 
souhaiter. 

„Si l'intelligence a etć satisfaite au dela de toute espćrance, le coeur 
ne fut point sacrifić. La reunion s'est dćroulće, des le debut, dans une 
atmosphere de franche amitić: elle a permis de retrouver des collegues 
estimćs, de bavarder avec eux, dans une atmosphere telle que l'hospitalitć 
belge sait la crćer. Et ce n'est pas la l'une des moindres raisons de notre 
gratitude. Donner l'occasion a la science de rassembler des hommes par 
l' esprit autant que par le coeur, appartenait a cette ville de Liege, vieille 
citć frontiere, ardente et libre, tournće vers l'avenir sans rien renier d'un 
noble passe qui la rend particulierement chere". , 
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Le Prof esse ur Dy 1 i k prend ensuite la parole: 
,,La derniere vingtaine d'annćes fut une periode de rapide dćveloppe­

ment de la science du pćriglaciaire. On y voit s'accroitre un grand nombre 
de faits signalćs du monde entier et en consćquence on reconnait des nouvel­
les formations et des nouvaux phćnomenes pćriglaciaires. La diversitć 

des phćnomenes basće sur des faits individuels et leurs relations complexes 
dans l'espace et dans le temps se traduisent par un nombre de problemes 
augmentant de jour en jour. Un tel dćveloppement des recherches impose 
la nćcessitć d'une spćcialisation dans le domaine du pćriglaciaire lui-meme, 
surtout quant il s'agit des problemes les plus importants ou de ceux qui ne 
sont pas suffisamment cultivćs ou sont meme nćgligćs. 

„Il y a des quantitćs d' ćtudes stratigraphiques ou les formations et 
autres phenomenes periglaciaires occupent une place majeure. Cependant 
le role prćcis jouć par le pćriglaciaire dans les systemes stratigraphiques 
du Pleistocene n'cst pas encore bien connu. Les rćsolutions du Congrćs 
Gćologique a Londres en 1948 ont mis en lumiere l'importance croissante 
des phenomenes pćriglaciaires les plus anciens, qui jouent un role dćcisif 
dans le probleme de la limite inf ćrieure du Plćistocene. 

,,Notre confrere Macar a eu l'excellente idee d'organiser un tel Collo­
que spćcialisć et concentrć sur les problemes du pćriglaciaire prewurmien, 
ici en Belgique ou, de meme. qu'aux Pays-Bas voisins, la connaissance 
des phenomenes periglaciaires les plus anciens est probablement la meil­
leure du monde entier. Il faut nnsidćrer cette remarquable reunion comme 
une ćtape tres importante dans le dćveloppement de la science du perigla­
ciaire. Au nom de la Commission de Gćomorphologie Pćriglaciaire de 
l'UGI je fćlicite chaleureusement M. Macar. Qu'il veuille bien acćepter 
l'expression des remerciements adressćs a tant lui-meme qu'a ses colla­
borateurs et a l 'illustre fU niversitć de Liege." 


